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      Tout au long de mes études à Norta, je me suis retrouvé à travailler autour des événements connus sous le nom de Calamités. J’ai toujours été fasciné par les récits de notre histoire lointaine, ainsi que par les leçons qu’elle nous enseigne. Malheureusement, les chronologies de l’époque pré-argent ont toujours été truffées de lacunes et sont difficiles à vérifier, les documents originaux de cette période ayant été, pour la plupart, perdus. Seuls les événements relativement récents – j’entends par là ceux qui se sont déroulés dans les 1 500 dernières années – peuvent être considérés comme gravés dans le marbre. Bien qu’il s’agisse de faits historiques passés, ils restent d’une importance capitale pour mes recherches et constituent les premiers pas sur le sentier du savoir.

      Voilà pourquoi j’appuierai, dorénavant, la totalité de mes recherches sur cette chronologie, mise en corrélation avec les archives de Delphie et les documents des caveaux de la montagne Corne (N.-B. : je reprends les dates du calendrier de Norta et présente par conséquent mes excuses à la République) :

      
        — AE : Ancienne Ère, avant la création de Norta

      — NE : Nouvelle Ère, après la création de Norta

        

        Avant 1500 AE : l’ensemble des populations du continent sont en constante mutation après les Calamités.

         

        1500 AE : début de la Période de Réforme – les différentes civilisations du continent commencent à se fixer géographiquement et à se reconstruire.

         

        950 AE : procès de Barr Rambler (première mention vérifiable d’un individu argent – un main-de-fer ayant fait usage de ses pouvoirs lors d’un procès pour rapine).

         

        Vers 900 AE : fondation de la dynastie Finix, création du royaume de Ciron, le plus ancien État dirigé par les Argents sur le continent (selon la tradition cironienne).

        
         

        202 AE : à la suite d’une guerre civile, le royaume de Tiraxes se refonde autour de la triarchie encore d’actualité aujourd’hui.

      

      
        180 AE : création du royaume de Tetonia à l’emplacement de l’actuel royaume de Montfort. Tetonia est l’un des nombreux petits États ayant germé dans les montagnes.

         

        72 AE : création du royaume de la Région des Lacs consécutive aux conquêtes de la dynastie des Cygnet.

         

        0 : création du royaume moderne de Norta sous l’influence de la Maison Calore : les petits royaumes et cités-États de la région sont fondus en un seul.

         

        2 NE : conclusion d’une alliance entre le Montpied et Norta à travers un mariage, lequel constitue le socle d’un lien durable entre les deux nations.

         

        170-195 NE : guerre des Frontières entre la Région des Lacs et plusieurs seigneurs de La Prairie.

         

        200 NE : début de la guerre entre Norta et la Région des Lacs.

         

        296 NE : Dane Davidson, futur Premier ministre de la République libre de Montfort, fuit Norta.

         

        321 NE : guerre civile de Norta – sécession des Failles, abdication de Tiberias VII, roi de Norta, chute du royaume de Norta, abdication de Ptolemus, roi des Failles, abdication d’Evangeline, reine des Failles, constitution des États de Norta.

      

      Les dates ci-dessus constituent une sélection des temps forts de cette période, dont on peut trouver la trace dans la plupart des livres d’histoire satisfaisants, de la ville d’Ascendant à la baie de la Rade. Je ne porte pas beaucoup d’intérêt à ce que je sais déjà, à l’instar des érudits de la montagne Corne. Après des semaines d’étude, au grand dam de Sara, j’ai entrepris de brosser une sorte d’aperçu de la période précédant celle de la Réforme. Il faut souligner que les données réunies n’ont aucune valeur scientifique et sont, à ce jour, sujettes à controverse. La plupart des éléments que j’ai pu réunir sont souvent contredits par d’autres sources et j’ai donc cherché à peindre un tableau d’ensemble à partir des points de recoupement.
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      La documentation la plus utile provient d’une collection de revues et de brochures conservées avec le plus grand soin dans une salle où la température et l’humidité sont contrôlées en permanence, dans les caveaux de la montagne Corne. Des registres indiquent qu’elles y ont été entreposées avant l’existence de Montfort, il y a plus d’un millénaire, à l’époque où ces caveaux ont été condamnés pour la première fois. J’en ai déduit que ceux-ci, construits à l’origine pour survivre aux Calamités, avaient été remplis d’écrits censés survivre à leurs propriétaires. Plusieurs volumes semblent appartenir à une même publication et contiennent ce qui était autrefois de belles photographies. La traduction a été difficile mais pas impossible. L’une de ces collections portait le nom National Geographic, qui signifie Géographie Nationale, ou quelque chose d’approchant, tandis que l’autre était tout simplement nommé Time. Le Temps.
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      Il nous faut d’abord remonter le temps à partir d’un point fixe de la chronologie – en l’espèce, pour nous, le jalon de l’année 1500 AE qui marque le début de la période de la Réforme. Tout ce qui se déroule pendant les Calamités, et a fortiori tout ce qui les a précédées, est enveloppé d’une brume historique, où les mythes prennent souvent le pas sur les faits.

      Nous savons avec certitude que les Calamités elles-mêmes ont grandement affecté, quand elles ne les ont pas tout bonnement détruites, les civilisations ayant précédé la nôtre, au point que nous cherchons, encore aujourd’hui, à reconstituer une image fidèle de cette période.
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      D’après les sources trouvées sous la montagne Corne, la première des fameuses Calamités – la plus longue et la plus destructrice – a été un changement climatique catastrophique dû à une pollution généralisée de la planète. Celle-ci s’est aggravée d’année en année. Une sécheresse a ébranlé une grande partie du monde, notamment des territoires au-delà des océans bordant notre continent, lieux dont je n’ai pas encore commencé à percer le mystère.

      Avec le temps, la sécheresse a conduit à un effondrement de l’agriculture, puis des famines, des migrations, des révoltes et enfin des guerres dans les régions concernées. De nombreux réfugiés ont alors tenté de rejoindre les zones qui produisaient encore de la nourriture. Des conflits pour les ressources ont éclaté un peu partout, à cause de l’eau, du pétrole, de la terre… Ce qui a conduit à des affrontements entre organisations, ou entre les peuples autochtones et elles. Les gouvernements prenaient rarement part à ces heurts pendant les premières années de ces conflits.

      Le changement climatique a provoqué une série de tempêtes dévastatrices, sur le continent et sur la mer, poussant beaucoup d’habitants du littoral à fuir vers l’intérieur des terres, où ils ont dû alors affronter blizzards, tornades et tempêtes de poussière causées par la sècheresse. L’élévation précipitée des températures moyennes a poussé l’humanité jusqu’à ses limites, tout en conduisant à l’extinction de nombreuses espèces animales et végétales. L’augmentation du niveau de la mer a également accru cet effet d’enfermement, contraignant les populations à s’entasser sur des zones habitables de plus en plus réduites. Il y a aussi eu de terribles inondations, qui ont transformé l’estuaire du Grand Fleuve et les régions environnantes, submergeant des centaines de kilomètres de terres pour créer le littoral que nous connaissons aujourd’hui.
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      Conjointement avec les inondations, des séismes de grande ampleur ont modifié la côte ouest, faisant apparaître une mer à l’endroit où se trouvait auparavant une gigantesque vallée. Des volcans en sommeil depuis longtemps sont entrés en éruption dans le Nord-Ouest, projetant des millions de tonnes de cendres dans les airs.

      Il est intéressant de noter que, en dépit des multiples séismes et catastrophes naturelles qui ont dévasté le continent, le cataclysme le plus redouté à l’époque ne s’est pas produit. À en croire les textes, les scientifiques, mais aussi les citoyens lambda s’inquiétaient tous du réveil d’un super volcan qui se trouve aujourd’hui sous ce qui est devenu la vallée du Paradis. Cette super éruption aurait bouleversé le climat mondial et détruit la plupart du continent sur lequel nous vivons aujourd’hui. À l’époque où ces textes ont été rédigés, le consensus scientifique était que le super volcan aurait dû entrer en éruption depuis longtemps. Et à ce jour il ne l’a toujours pas fait. Je déposerai une demande officielle auprès du Premier ministre et de l’assemblée citoyenne pour former une équipe de chercheurs dédiée à la surveillance de la vallée du Paradis et du géant qui dort dessous.
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      Je n’ai guère été surpris de découvrir qu’au milieu de ces tourments la maladie est apparue dans de nombreuses régions, gagnant même des groupes plus préservés. De nombreux virus étaient des versions mutantes d’autres moins menaçants ou qu’on croyait éradiqués, trouvant dans les populations vulnérables des hôtes parfaits. Des millions d’individus à travers la planète ont ainsi succombé à des maladies curables par le passé, et la plupart des civilisations ont commencé à s’effondrer.

      Tous ces événements étaient, bien sûr, des manifestations naturelles ou, certains ont pu le prétendre, des manifestations divines. Ce qui n’est pas le cas de la dernière des Calamités, qui relève de l’acte humain délibéré. Nous possédons actuellement une force militaire, un arsenal composé de bombes et de missiles de différentes tailles, mais rien en comparaison avec les armes, monstrueuses, créées par nos ancêtres. Je ne saurais expliquer précisément leur fonctionnement. Disons qu’en réussissant à maîtriser la division des plus petits fragments de vie, les scientifiques du monde ancien ont découvert qu’ils pouvaient fabriquer la plus destructrice des armes, appelée bombe nucléaire. Cette bombe a été utilisée un peu partout dans le monde au cours des différentes catastrophes évoquées ci-dessus et a provoqué des destructions à divers degrés. Avant même le déclenchement de la guerre nucléaire, les gouvernements et les citoyens redoutaient ces armes. Beaucoup s’étaient organisés en conséquence. Les caveaux de la montagne Corne ont ainsi été conçus pour survivre à une attaque de cette nature et, pour cette raison, ont été profondément creusés dans la roche. D’après les textes découverts là-bas, notre propre continent a été grandement épargné par les pires effets de ces armes. D’autres n’existent plus, entièrement vitrifiés ou enfouis sous le sable, détruits par la fureur d’une poignée et l’ignorance de beaucoup. Les suites ont été, à ce que j’en ai lu, bien pires que ces attaques nucléaires. Des maladies dues aux radiations se sont diffusées avec la fumée et les cendres. Des pays entiers ont été rayés de la carte, des civilisations ont disparu. Ça a été le cas sur notre continent, ainsi qu’en témoignent les ruines des Salines et du Sabot. La radioactivité est encore trop importante sur ces terres pour qu’elles soient habitables, toujours empoisonnées par des actes vieux de plusieurs millénaires.
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      Il n’y a que peu de repères chronologiques durant la période des Calamités, ce qui est pour l’essentiel une conséquence des événements au long cours tels que le changement climatique, toujours largement à l’œuvre à l’heure actuelle.

      Les scientifiques de Monfort ont prélevé des carottes de glace pour des raisons que je ne maîtrise pas entièrement, cependant leur travail dans le Nord a la réputation d’être très précieux pour établir une chronologie avant la période de la Réforme et même pendant les Calamités. Je consignerai ici ce que je comprendrai de leurs découvertes quand elles me seront accessibles, mais les premiers rapports semblent indiquer que des retombées radioactives ont touché le nord du continent il y a environ deux mille ans. Ce qui nous permet d’établir au moins un acte de guerre nucléaire (AGN) aux environs de 2000 AE, soit cinq cents ans avant la Réforme. Nous pouvons ainsi affirmer que le véritable effondrement, au moins sur notre continent, a duré un demi-millénaire avant l’apparition de nouvelles civilisations.

      Établir avec certitude la Réforme et l’AGN à l’ère pré-argent, pré-Calamités se révèle périlleux, et, une fois de plus, il nous faut chercher des points de recoupement. On trouve, dans les textes d’archives, plusieurs mentions d’une sécheresse dramatique à partir de 2015 EC – ère des Calamités (parfois nommée « après J.-C. », je n’ai pas encore compris ce qui se cachait derrière ces initiales). D’autres événements calamiteux tels que les séismes, l’élévation du niveau de la mer, les ouragans et autres phénomènes météorologiques sont mentionnés au cours d’une période de cinquante à soixante années, même si leur taille et leur impact augmentent considérablement à la fin de ce cycle. Ils restent, cependant, petits en comparaison du tremblement de terre qui a incisé la côte ouest et l’inondation qui a transformé le delta du Grand Fleuve.

      Une fois de plus, il faut préciser que la traduction peut entraîner des erreurs. La qualité de préservation varie d’un texte à l’autre, et à mon grand étonnement – et dépit – il semble y avoir beaucoup de désaccords concernant la sévérité ou la magnitude des événements, en particulier pour tout ce qui touche au climat. Tandis qu’un article considère qu’un hiver singulièrement chaud constitue le signe avant-coureur d’un changement climatique catastrophique, un autre minimise la gravité de ce phénomène à la même période ou souligne la rudesse d’un hiver ailleurs. Cette tendance, qui se retrouve souvent, est très déconcertante, même si je suppose que les lecteurs de l’époque étaient capables de percevoir les partis pris de certains auteurs de ces textes, ainsi que les mensonges et les tentatives de manipulation à l’œuvre.
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      J’ai réussi à trouver la mention d’une petite attaque nucléaire datée de l’année 2022 EC. Je n’ai pas réussi à identifier les belligérants impliqués, je sais seulement que l’attaque s’est produite sur un autre continent, à l’écart des zones de peuplement les plus denses, sous un climat froid. Ce qui me conduit à penser qu’il s’agissait davantage d’une démonstration de force que d’un acte de guerre, à supposer que l’on puisse imaginer une chose aussi insensée. Cela implique en tout cas, si l’on se reporte à la datation liée aux retombées de cendres radioactives, que l’année 2000 AE de notre calendrier corresponde à l’année 2022 EC selon le calendrier en cours à l’époque. Je reste néanmoins convaincu qu’un certain laps de temps sépare ces deux années, au moins dix ans, peut-être un siècle. La recherche progresse lentement, mais j’ai la conviction que nous avançons dans la bonne direction et que les informations que je parviens à réunir seront d’une importance vitale pour notre futur.

      S’il devait arriver quoi que ce soit aux caveaux de la montagne Corne, notre civilisation perdrait tout lien avec le passé et les avertissements qu’il nous a laissés. Voilà pourquoi je suis à l’initiative d’une grande opération de traduction, dans la mesure de nos moyens, des derniers volumes des textes anciens préservés. Ne serait-ce que pour permettre à nos dirigeants actuels de savoir ce qu’il est advenu de nos ancêtres, et d’éviter des catastrophes comparables à l’avenir. Je suis particulièrement soucieux de la question du changement climatique induit par l’action de l’Homme, car c’est un piège dans lequel il est facile de tomber, surtout pour les sociétés évoluées. Je suppose que cela débute toujours de façon diffuse, mais j’ai l’espoir que nos nations pourront éviter ce qui a causé la perte de nos ancêtres.

      J’ai d’ailleurs inclus, à la page suivante, une traduction incomplète. Elle dépeint une image saisissante de l’épée suspendue au-dessus de nos têtes à tous.
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      Il s’agit d’une pièce à part entière d’un puzzle que nous devons compléter si nous voulons réussir à comprendre le monde qui a précédé le nôtre et les conditions de l’apparition de notre civilisation actuelle.
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      J’ai conscience que tu as une excellente connaissance de l’histoire de ta Maison, puisque c’est moi qui te l’ai en partie enseignée. Mais j’ai pensé que tu pourrais conserver ces documents par-devers toi, plutôt que de te fier à la survie des bibliothèques de Norta ou à ta propre mémoire forcément défaillante. Oui, défaillante. Je te présente mes excuses si les archives de ma propre Maison, et donc de celle de ta mère, ne sont pas plus conséquentes. Malheureusement, dans ma jeunesse je n’ai montré, et c’est regrettable, que peu d’intérêt pour mon héritage familial. Et mon ascendance n’est pas aussi bien documentée que les dynasties royales pour une raison des plus étranges. N’est-ce pas ?

      Oncle Julian
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          MONARQUES de la MAISON CALORE

           

          CAESAR Ier

          1er janvier 0 – 3 octobre 37 NE

          Alexandrus Caesar Calore attachait tant d’importance à ses nouvelles dynastie, nation et image qu’il attendit deux mois entiers après la conquête de Norta pour se couronner aux douze coups de minuit, à l’heure où débutait une nouvelle année. Le début de son règne marqua, selon son souhait, l’entrée dans une nouvelle ère. Pour cette raison, le calendrier nortain débuta à l’instant précis où une couronne toucha la tête d’un Calore. Bien que chef de guerre dans l’âme, le roi Caesar était un diplomate habile. Il maria sa fille Juliana au Grand-Prince du Montpied, scellant ainsi une alliance au long cours pour protéger la frontière sud de Norta. Le roi Caesar fut aussi le créateur du rite du Choix de la Reine. Sauf si des circonstances exceptionnelles l’exigeaient, ou s’il fallait conclure une alliance avec un pays étranger, tout héritier du trône des Calore se devrait ainsi d’épouser la meilleure de ses prétendantes – ou le meilleur le cas échéant. Le roi Caesar fonda aussi la nouvelle capitale d’Archeon, faisant ériger le palais de Blanche-Flamme et le siège du gouvernement nortain. Il périt « accidentellement » lors d’un duel, ayant reçu un coup en plein cœur. L’épée d’entraînement de son adversaire avait été remplacée par une lame bien affûtée. La légende raconte que le dernier mot prononcé par le roi Caesar fut « Fyrias », le nom de son plus jeune fils, décédé lors d’un accrochage le long de la frontière avec les Territoires Contestés. Une enquête fut diligentée et le duelliste exécuté. Depuis, les historiens ont émis l’hypothèse que le propre fils de Caesar avait fomenté son assassinat.

           

          CAESARION

          3 octobre 37 – 20 juillet 44

          Succéder au grand homme qu’avait été son père se révéla difficile pour Caesarion, qui avait grandi sans connaître la guerre et possédait bien moins de talents militaires que son père. Il s’intéressait davantage à l’opulence de la vie de monarque et entreprit la construction d’un palais d’été : la Résidence du Soleil. Avant que celui-ci ne soit achevé, il périt en mer, son bateau de plaisance ayant coulé au large des îles Bahrn. Des témoins racontent que le roi se noya à cause du poids de sa couronne et de ses joyaux, même si d’autres récits évoquent la présence de requins donnant l’assaut. Il est possible que le naufrage de son navire ait été orchestré par des fidèles de son père, le roi assassiné.

           

          JULIAS Ier

          20 juillet 44 – 1er août 60

          En rupture totale avec son père, Julias était un guerrier dans l’âme, parfois jusqu’à l’excès. Il affronta régulièrement les seigneurs au nord, dans le royaume de la Région des Lacs. Son fils aîné et héritier, prénommé Julias lui aussi, perdit la vie lors d’une échauffourée à l’âge de dix-sept ans. Sa mort plongea son père dans un chagrin profond, et il succomba sans bruit à une maladie, après avoir refusé le traitement d’un guérisseur de peau.

           

          TIBERIAS LE GRAND

          1er août 60 – 10 novembre 105

          L’arrière-petit-fils de Caesar Calore est considéré comme son véritable successeur et demeure, à ce jour, le monarque au règne le plus long de la dynastie Calore. Au cours de son règne de quarante-cinq années, Tiberias Ier acheva la Résidence du Soleil, renforça les relations de Norta avec la Région des Lacs au nord et étendit les frontières nortaines pour inclure la totalité des Failles dans son royaume. Quelques territoires appartenant aux Samos s’opposèrent néanmoins à sa coupe, et Tiberias en personne prit la tête d’une armée pour se rendre dans les collines des Failles. Les derniers rebelles Samos furent mis au pas. En dépit des exhortations de son conseil, Tiberias refusa d’anéantir la dynastie Samos, lui offrant même sa clémence en échange de ses terres et de sa loyauté. La gouvernance de cette région fut confiée à la Maison Laris, bien que la Maison Samos demeurât l’une des familles les plus influentes du royaume. Le roi Tiberias fut aussi le fondateur des villes industrielles rouges, car plusieurs firent leur apparition à travers Norta. Le royaume argent récolterait les fruits de son règne durant de nombreux siècles, gagnant en puissance économique et technologique. Au terme d’un mariage de plusieurs années ne lui ayant pas donné d’héritier, Tiberias Ier répudia son épouse nortaine pour épouser une princesse de la Région des Lacs, qui lui donna trois enfants. Il s’éteignit paisiblement dans son sommeil.

           

          TIBERIAS II

          10 novembre 105 – 30 mai 107

          Tiberias II était déjà un homme âgé lorsqu’il succéda à son père, et il n’occupa le trône que deux années. Il connut une mort soudaine due à une « maladie des nerfs ». Malgré la brièveté de son règne, son inaptitude au pouvoir était évidente, et il aurait sans doute été manipulé par son conseil et les seigneurs s’il avait survécu.

           

          CAESAR II

          30 mai 107 – 9 décembre 118

          Comme le roi Caesar II n’était pas encore en âge de monter sur le trône lorsqu’il en hérita, sa grand-mère, la princesse Iranne de la Région des Lacs, et sa mère, Irina Calore, prirent les rênes du pays. Son oncle, le prince Fyrion Calore, s’opposa à cette régence étrangère, affirmant qu’il était plus à même de monter sur le trône. Fyrion et son épouse, avec le soutien de la famille Titanos, provoquèrent une guerre civile contre Caesar II. Ils furent défaits par les forces de la reine Régente et de la princesse Caesara. Celle-ci, fille de Tiberias le Grand, avait épousé un membre de la Maison Samos, et ils apportèrent leur soutien pour maintenir Caesar II sur le trône. Le prince Fyrion fut exécuté pour sa tentative d’usurpation du trône, et son fils encore bébé, le prince Crest Calore, envoyé en exil loin de Norta. Il engendra une branche secondaire de la Maison Calore, à l’ouest, mais les archives de cette lignée ont été depuis perdues ou détruites. La lignée de Fyrion, si elle subsiste à ce jour, serait la seule autre branche encore active de la dynastie des Calore.

          Caesar II était pour sa part un enfant chétif, constamment surveillé par des gardes Skonos, et des guérisseurs de sang étaient appelés à son chevet avec régularité. Comparé à un fruit ayant « pourri sur sa branche », il quitta ce monde à l’âge de vingt-cinq ans. Il n’avait pas d’enfants, et on raconte que son mal était dû à l’union de ses parents, Tiberias II et la reine Irina, cousins germains.

           

          JULIAS II

          9 décembre 118 – 22 mars 140

          Caesar II n’avait pas d’héritier et la couronne fut donc transmise à son frère cadet. Julias II épousa Serena Skonos, l’une des gardiennes affectées à la surveillance de son frère. Il ne montrait, pour sa part, aucun signe d’un affaiblissement génétique. Ce qui a conduit certains historiens à penser que son père n’était pas Tiberias II et que sa mère, la reine Irina, avait eu une aventure avec un membre de la cour. Julias II ne se souciait guère de ce genre de commérages, puisque sa mère était une Calore de naissance – faisant de lui un descendant direct de Caesar Ier. Surtout, Julias II était un brûleur comme tous les rois Calore l’ayant précédé. Si sa mère avait réellement été infidèle, il y aurait eu peu de chances pour qu’il hérite de son pouvoir à elle et non de celui de son véritable père. Son règne fut par ailleurs très calme, car à l’époque les royaumes de Norta, du Montpied et de la Région des Lacs étaient en paix. Pendant ses trente-deux années sur le trône, Julias II entreprit de faire bâtir des arènes un peu partout, répandant ainsi la pratique du Premier Vendredi dans la totalité du royaume. Il maria deux de ses filles à des princes du Montpied, approfondissant les liens entre ce royaume et le sien.

           

          JULIAS III

          22 mars 140 – 28 décembre 151

          Au grand dam de son père, Julias III ignora le rite du Choix de la Reine pour faire un mariage d’amour avec Helena de la Maison Merandus. Des historiens se sont ouvertement interrogés sur la raison de cet amour : n’aurait-il pas surtout été impressionné par les pouvoirs de son épouse ? Après le couronnement de Julias III, son fils, et héritier, partit en tournée à travers le royaume. Alors qu’il se trouvait à la frontière avec les chutes des Demoiselles, son convoi fut attaqué par des bandits rouges, et il fut tué. Par mesure de représailles, Julias III ordonna la destruction des villes rouges frontalières pour les remplacer par une ville fortifiée. Les Rouges furent obligés de construire Corvium. Puis il enrôla la plupart d’entre eux dans l’armée nortaine. Les autres furent envoyés dans les villes industrielles du royaume pour renforcer la population ouvrière. Aucun Calore ne donna plus jamais le prénom Julias à un de ses fils, tant il semblait porter malheur.

           

          MARCAS

          28 décembre 151 – 12 décembre 159

          À l’instar de son père, le roi Marcas renonça au rite du Choix de la Reine, mais pour renforcer l’alliance avec le Montpied. Il épousa Elisabeta, princesse de la Marée. Bien que son règne n’ait duré que huit années, ce fut une période faste pour le royaume, ce qu’il faut en grande partie attribuer à sa mère Merandus et à son épouse. Il se révéla lui-même grandement incompétent et inepte, déléguant ses devoirs aux deux reines, qui entreprirent d’améliorer les infrastructures du pays et son économie. La reine Elisabeta, originaire du Montpied, conçut les Voies vertes, un réseau routier reliant Norta à son pays natal. La reine douairière Helena se consacra, pour sa part, à l’expansion du réseau électrique dans la totalité du royaume, afin d’en fournir l’accès, même aux villages rouges les plus isolés. Lorsque le roi Marcas mourut à la suite d’une chute causée par son ivresse, les deux reines poursuivirent leur travail conjointement avec son unique fils et héritier, Aerion.

           

          AERION

          12 décembre 159 – 2 février 188

          Le roi Aerion partageait la passion de sa mère pour l’architecture et, ensemble, ils présidèrent à l’érection du pont d’Archeon, devenu depuis un emblème de Norta. Pendant cette période, des espions nortains menés par la Maison Merandus et la Maison Iral aidèrent les seigneurs de la guerre de La Prairie, qui affrontait, à ses frontières, la Région des Lacs. Grâce au soutien financier du trésor de Norta et du roi lui-même, les armées de La Prairie firent main basse sur de précieuses terres arables dans la région du Minnowan, repoussant la frontière de la Région des Lacs de l’autre côté du Grand Fleuve. Le roi Aerion employa également ses talents tactiques pour affaiblir le voisin le plus proche de Norta, bien conscient que leurs deux royaumes entreraient inévitablement en conflit un jour. Sous l’influence de sa mère et de sa grand-mère, Aerion décréta qu’il choisirait son héritier non pas en fonction de son sexe mais en fonction de ses compétences. Voilà pourquoi sa fille aînée, Andura, lui succéda sur le trône, suivie par son frère cadet.

           

          ANDURA

          2 février 188 – 27 septembre 199

          En tant que première reine à régner sur Norta, Andura dut faire face à une opposition acharnée de la part des nobles et de son gouvernement. Elle choisit grâce au tout premier Choix du Prince son époux, un fils de la Maison Blonos, qui devint prince consort. La reine Andura s’illustra dans le domaine de la guerre et de la diplomatie, capable de cacher l’implication de Norta dans le conflit opposant La Prairie à la Région des Lacs. Tout en maintenant une paix fragile avec le Nord, elle développa en secret son armée, étendant la conscription des Rouges aux femmes et ouvrant l’accès aux postes de commandement à toutes les femmes argents qui auraient souhaité en occuper un. Son unique fils n’ayant pas hérité de ses pouvoirs de brûleuse, afin de maintenir la paix au sein du royaume, elle suivit les recommandations de son père en matière de succession. Ainsi, son frère demeura son héritier jusqu’à ce qu’il meure, au cours d’une révolte rouge à la Rade. D’autres révoltes prenaient de l’ampleur un peu partout à Norta, dans la Région des Lacs et au Montpied, où des seigneurs argents peinaient à maintenir le contrôle d’une population rouge particulièrement importante. Le fils d’Andura, Ambrosin, quitta Norta au décès de sa mère pour chercher fortune à l’ouest. Il devint un guérisseur de sang très talentueux, presque immortel grâce à son immense pouvoir, et il vit d’ailleurs encore aujourd’hui, en tant que roi Triarch de Tiraxes. Il a plus de cent ans.

          
           

          TIBERIAS III

          27 septembre 199 – 30 mars 222

          En tant que fils aîné du frère de la reine Andura, Tiberias hérita du trône à la mort de son père. Il y accéda à une période tourmentée, marquée par une rébellion rouge et une dégradation des relations entre la Région des Lacs et Norta. L’une de ses premières décisions en tant que roi fut d’organiser un sommet avec le royaume des Lacs, mais les négociations furent rapidement interrompues et la guerre éclata. Elle durerait plus d’un siècle et coûterait la vie à des millions de citoyens, rouges et argents. Des historiens ont voulu y voir une guerre causée par la colère, pourtant elle a aussi rempli un rôle très précis, puisqu’elle a permis de réduire les populations rouges, à Norta comme dans la Région des Lacs.

           

          LEONORA

          30 mars 222 – 3 janvier 237

          À l’instar de sa grand-mère, Leonora était la fille aînée d’un roi Calore, et elle hérita ainsi du trône au détriment de son frère cadet. Elle refusa de se prêter au rite du Choix du Prince et ne se maria jamais. Toutefois Mariane Nolle régna à ses côtés jusqu’à sa mort et fut élevée au rang de princesse. Lenora fut la première reine Calore à quitter Norta pendant son règne, partant en tournée au Montpied pour rendre visite à des cousins et à des dignitaires de toutes sortes. Elle se rendit aussi plus d’une fois à Corvium pour faire un état des lieux au Goulot, une bande de terre dévastée en expansion constante qui servait de frontière entre les tranchées des Lacs et celles de Norta. De son fait, ses nièces et neveux furent en partie élevés sur le front pour apprendre l’art de la guerre au plus près.

           

          TIBERAS IV

          3 janvier 237 – 2 septembre 270

          Poursuivant la tradition militaire initiée par ses ancêtres, Tiberias IV fut général dans l’armée nortaine avant de succéder à sa sœur aînée. En tant que roi, il fit la guerre pendant trente années et mena, vers la fin de son règne, une campagne plus clandestine contre la Région des Lacs. Il s’appuya sur un vaste réseau d’espions mené par la Maison Iral pour infiltrer les places fortes des Lacs, suivre les mouvements de leurs troupes, saboter la chaîne d’approvisionnement et assassiner des personnalités clés au sein de leur gouvernement et de leur armée. La mort du fils cadet du roi, Aerik, servit de représailles à l’un de ces assassinats. Pendant qu’il passait en revue des troupes à la frontière avec les Lacs, Aerik tomba dans une embuscade et fut tué par ses ennemis déguisés en soldats rouges. Après la mort de son fils, Tiberias IV passa l’essentiel de son temps au front, laissant son héritier régner à sa place et apprendre ainsi, depuis la capitale, l’art politique.

           

          TIBERIAS V

          2 septembre 270 – 1er août 296

          À la suite du rite du Choix de la Reine, Tiberias épousa Anabel de la Maison Lerolan, dont les membres occupaient traditionnellement les postes de gouverneurs à Delphie. Tiberias V avait aussi un concubin, Robert Iral, dont il fit son prince consort. La reine Anabel et le prince Robert furent tous deux de grands mécènes pour les arts. Bien que moins versé dans l’art militaire que son père, Tiberias V éleva en partie son fils sur le front pour le préparer à prendre la tête d’un royaume en guerre. En dépit du conflit avec les Lacs, son règne fut paisible et prospère pour les Argents de Norta. Il succomba à un cancer qui l’avait considérablement affaibli, en dépit des efforts acharnés de ses guérisseurs de peau personnels.

           

          TIBERIAS VI

          1er août 296 –

          Avant de monter sur le trône, Tiberias VI refusa le rite du Choix de la Reine et surprit la cour en épousant Coriane Jacos, héritière d’une Maison argent relativement pauvre et peu réputée.
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    À son habitude, Julian lui offrirait un livre.

    Comme l’année d’avant, et celle qui l’avait précédée, comme à chaque fête ou occasion qu’il parvenait à trouver entre deux anniversaires de sa sœur. Elle avait des rayonnages remplis de ces prétendus cadeaux. Certains venus du fond du cœur, d’autres ayant pour seule fonction de libérer de la place dans la bibliothèque qu’il appelait chambre à coucher, où les ouvrages s’entassaient en piles si hautes et si vacillantes que même les chats avaient du mal à se déplacer dans ce dédale de colonnes. Les sujets variaient, des récits d’aventure autour de pilleurs de La Prairie aux recueils de poèmes ennuyeux sur la cour royale insipide qu’ils s’efforçaient tous deux d’éviter. « Il serait mieux employé à allumer un feu », disait Coriane chaque fois que Julian lui apportait un nouveau livre sans intérêt. Le jour où elle fêtait ses douze ans, il lui avait donné un texte ancien écrit dans une langue étrangère. Une langue qu’il ne faisait que semblant de comprendre sans doute.

    Si elle n’avait que peu de goût pour la majorité des récits qu’il lui offrait, elle possédait sa propre collection, qui s’étoffait peu à peu et qu’elle rangeait avec beaucoup de soin sur des étagères, par ordre alphabétique, pour pouvoir identifier aisément leurs titres sur les dos reliés en cuir. La plupart n’étaient jamais sortis, jamais ouverts, jamais lus, tragédie que Julian n’avait pas les mots pour déplorer. Il n’y a rien de plus terrible qu’une histoire qui tombe dans l’oubli. Ce qui n’empêchait pas Coriane de conserver tous ces ouvrages, de les épousseter régulièrement, de les cirer parfois, si bien que leurs lettres dorées luisaient dans la lumière brumeuse de l’été ou dans celle de plomb de l’hiver. De la part de Julian était écrit à l’intérieur de chacun, et c’étaient ces mots qu’elle chérissait plus que tout le reste. Avec les véritables cadeaux qu’il lui faisait : les manuels et guides enveloppés dans du plastique, cachés entre les pages d’un ouvrage généalogique ou d’une encyclopédie. Quelques-uns tenaient salon près de son lit, glissés sous son matelas, afin qu’elle puisse les sortir la nuit et dévorer les schémas techniques et autres plans de montage. Comment construire, démonter et entretenir des moteurs, des avions, des télégraphes, mais aussi des ampoules électriques et des cuisinières.

    Son père n’approuvait pas ces lectures, comme de bien entendu. La fille argent d’une Maison Noble n’aurait jamais dû avoir ni les doigts tachés par de l’huile de moteur, ni les ongles cassés à cause d’outils « empruntés », ni les yeux injectés de sang parce qu’elle passait bien trop de nuits à les user sur une littérature qui ne convenait pas à son rang. Toutefois Harrus Jacos oubliait ses préventions chaque fois que l’écran vidéo de son salon subissait un court-circuit, lançait des éclairs et brouillait les transmissions. « Répare-le, Cori, répare-le. » Elle lui obéissait, dans l’espoir de le rallier enfin à sa cause. Quelques jours plus tard, pourtant, sa passion pour la mécanique était de nouveau raillée, et tout son travail oublié.

    Elle était heureuse qu’il soit parti à la capitale prêter main-forte à leur oncle, qui se trouvait à la tête de la Maison Jacos. Ainsi, elle pourrait passer son anniversaire avec les gens qu’elle aimait. À savoir son frère Julian et Sara Skonos, venue exprès pour l’occasion. Elle embellit de jour en jour, avait pensé Coriane en revoyant sa chère amie. Elles étaient séparées depuis plusieurs mois, car Sara avait emménagé à la cour royale dès qu’elle avait célébré ses quinze ans. Ça ne faisait pas si longtemps en réalité, mais déjà elle paraissait changée, plus affûtée. Ses pommettes saillaient douloureusement sous sa peau, plus pâle qu’avant, comme vidée de son sang. Et ses yeux gris, autrefois deux étoiles brillantes, étaient assombris par les ombres qui les peuplaient. Elle gardait malgré tout son sourire, qui apparaissait facilement en présence des enfants Jacos. Enfin surtout en présence de Julian, songeait Coriane. Son frère était pareil, d’ailleurs, il irradiait en présence de Sara et gardait pourtant ses distances, ce qu’il n’aurait pas pris la peine de faire s’il ne lui avait pas témoigné d’intérêt. Il prêtait une attention chirurgicale au moindre de ses mouvements en présence de Sara, et Coriane portait la même attention à son frère. À dix-sept ans, il n’était plus trop jeune pour faire une demande en mariage, et elle s’attendait à ce que celle-ci ait lieu d’ici quelques mois.

    Julian ne s’était pas donné la peine d’emballer son présent. Il était déjà suffisamment beau en soi. Relié en cuir, avec les bandes dorées poussiéreuses de la Maison Jacos et la couronne royale enflammée gravée sur la couverture. Aucun titre n’était indiqué, ni sur cette dernière, ni sur le dos, et Coriane comprit rapidement que l’ouvrage ne cachait pas un manuel entre ses pages. Elle se renfrogna.

    — Ouvre-le, Cori, l’encouragea-t-il avant qu’elle ne puisse lancer le livre sur la pile de ses autres piètres cadeaux.

    Tous étaient à ses yeux des insultes : gants pour dissimuler des mains « de roturière », robes inconfortables pour une cour qu’elle se refusait à visiter, boîte de bonbons déjà entamée alors que son père lui défendait d’en manger. Ils auraient tous disparu d’ici le dîner.

    Coriane fit ce que son frère lui disait et souleva la couverture. Le livre était vide. Ses pages en papier crème, vierges. Elle plissa le nez, sans prendre la peine de jouer la comédie de la sœur reconnaissante. Julian n’était de toute façon pas à la recherche de ce genre d’hypocrisie et n’en aurait pas été dupe. De surcroît, il n’y avait personne ici pour lui reprocher son comportement. Mère n’est plus, père est en déplacement, et cousine Jessamine dort encore comme une bienheureuse. Seuls Julian, Coriane et Sara étaient réunis dans le salon de jardin, trois petites perles perdues dans le grand bocal poussiéreux du domaine Jacos. Il s’agissait d’une pièce béante qui faisait écho au vide constant et douloureux dans la poitrine de Coriane. Des fenêtres voûtées donnaient sur un bosquet de rosiers en pagaille, autrefois bien taillés mais qui n’avaient pas reçu les soins d’un gardien de la nature depuis dix ans. Le sol aurait eu besoin d’un bon coup de balai et les draperies dorées étaient grises, à cause de la poussière et sans doute des toiles d’araignées. Même la peinture au-dessus de la cheminée au marbre noirci par la suie avait perdu son cadre doré, vendu il y avait bien longtemps. L’homme qui les toisait depuis la toile nue était le grand-père de Coriane et de Julian, Janus Jacos, qui aurait certainement été abattu de voir l’état de sa famille. Pauvres nobles tirant parti d’un vieux nom et de traditions anciennes, obligés de se contenter d’un peu moins chaque année.

    Coriane entendit le rire familier de Julian. Exaspération attendrie, songea-t-elle. C’était la meilleure façon de qualifier le sentiment qu’elle lui inspirait. De deux ans son aîné, il était toujours prompt à lui rappeler sa supériorité, tant en termes d’années que d’intellect. Avec gentillesse, bien sûr. Comme si cela faisait la moindre différence.

    — C’est un journal, pour écrire, lui expliqua-t-il en caressant les pages de ses longs doigts fins. Tes pensées, la façon dont tu occupes tes journées.

    — Je sais ce qu’est un journal, rétorqua-t-elle en refermant le volume d’un geste sec.

    Il ne s’en formalisa pas, ne joua pas l’offensé. Julian la connaissait mieux que quiconque. Même quand je ne parviens pas à exprimer correctement ma pensée.

    — Et mes journées ne sont pas assez intéressantes pour être consignées.

    — Sornettes… Tu es tout à fait passionnante avec un peu d’effort.

    Elle lui sourit.

    — Tu fais des progrès, dis-moi. Tu as enfin trouvé un livre pour apprendre la répartie ?

    Ses yeux se posèrent brièvement sur Sara et elle ajouta :

    — Ou quelqu’un ?

    Tandis que Julian rougissait, ou plutôt bleuissait à cause de son sang argent, Sara n’accusa pas la moindre réaction.

    — Je suis une guérisseuse, pas une faiseuse de miracles, dit-elle de sa voix si mélodieuse.

    Leurs trois rires résonnèrent, emplissant la grande demeure vide pour un moment suspendu et plaisant. Dans un coin de la pièce, la vieille horloge sonna : l’heure fatale était arrivée pour Coriane. Autrement dit, la cousine Jessamine risquait d’arriver à tout instant.

    Julian se leva à la hâte et étira sa silhouette dégingandée en pleine mutation vers sa forme masculine adulte. Il lui restait encore à grandir un peu et à s’étoffer. Coriane, de son côté, mesurait la même taille depuis des années et ne semblait plus changer. Tout en elle était ordinaire, de ses yeux bleus presque incolores à ses cheveux châtains plats qui refusaient résolument de dépasser ses épaules.

    — Tu n’en voulais pas, si ? lança Julian en piquant quelques bonbons durs dans la boîte, ce qui lui valut une tape sur la main.

    Peu importent les bonnes manières, ils sont à moi !

    — Attention, la mit-il en garde, ou je le répéterai à Jessamine.

    — Ce ne sera pas utile.

    La voix sifflante et nasillarde de leur cousine plus âgée leur parvint, se réverbérant sur les colonnades de l’entrée du salon. Avec un soupir de dépit, Coriane ferma les yeux, comme dans l’espoir d’effacer Jessamine Jacos de son existence. Ça ne sert à rien, je ne suis pas une chuchoteuse. Rien qu’une chanteuse. Elle aurait toujours pu essayer d’user de ses maigres pouvoirs sur Jessamine, mais ça ne lui aurait rien apporté de bon. Malgré son âge avancé, la voix et les pouvoirs de la vieille cousine demeuraient aussi cinglants qu’un fouet, bien plus vifs que ceux de Coriane. Je finirai à quatre pattes pour briquer les sols avec un sourire si je me frotte à elle.

    Elle afficha donc une mine de jeune fille bien élevée avant de se retourner et de découvrir sa cousine appuyée sur une canne ornée de joyaux, l’un des derniers objets de valeur de la maison. Et qui appartenait, évidemment, à la plus odieuse des femmes. Jessamine avait cessé depuis longtemps de recourir aux services des guérisseurs de peau argent, afin de « vieillir harmonieusement » comme elle le disait. En réalité, la Maison Jacos n’avait plus les moyens de s’offrir les traitements prodigués par les individus les plus talentueux de la Maison Skonos, ni même d’apprentis guérisseurs de moins bonne naissance. Sa peau s’affaissait à présent, d’une pâleur grisée, ses mains et son cou ridés étaient couverts de taches de vieillesse violettes. Aujourd’hui, elle portait un turban en soie citron sur la tête, pour cacher ses cheveux blancs clairsemés qui ne masquaient plus vraiment son cuir chevelu et une robe ample dans le même tissu. Les trous de mite sur les bordures étaient bien dissimulés. Jessamine excellait dans l’art de l’illusion.

    — Sois un ange, Julian, et emmène ça à la cuisine, tu veux bien ? dit-elle en agitant un doigt terminé par un ongle très long vers les bonbons.

    — Le personnel sera ravi.

    Coriane dut déployer des trésors de maîtrise pour ne pas protester. « Le personnel » se réduisait à un majordome rouge plus âgé que Jessamine, qui n’avait même plus de dents, à une cuisinière et à deux jeunes domestiques, censés entretenir à eux seuls l’immense domaine. Ils auraient pu apprécier les bonbons, si Jessamine avait réellement eu l’intention de les laisser en profiter. Ils finiront au fond de la poubelle ou bien, plus vraisemblablement, au chaud dans un tiroir de sa chambre.

    Julian était du même avis à en juger par sa grimace. Mais il ne servait à rien de débattre avec leur cousine, aussi aride que les arbres du vieux verger à l’abandon.

    — Bien sûr, cousine, répondit Julian avec une tête d’enterrement.

    Il jeta à sa sœur un regard contrit, quand celui de Coriane exprimait du ressentiment. Elle retint à peine un ricanement lorsqu’il offrit son bras à Sara avant d’emporter le cadeau qui ne seyait guère à une jeune fille de bonne famille. Tous deux étaient impatients d’échapper à la surveillance de la vieille cousine, même s’ils avaient des scrupules à laisser Coriane seule. Ce qu’ils firent néanmoins.

    Abandonnez-moi, comme toujours. Elle se retrouvait livrée à Jessamine, qui s’était fixé pour mission de transformer Coriane en héritière de la Maison Jacos. En un mot, de la rendre muette.

    Tout cela en guettant le retour de lord Harrus, qui passait de longs jours à la cour et attendait la mort de son frère, Jared. L’oncle de Coriane et Julian, à la tête de la Maison Jacos, gouverneur de la région d’Aderonack, n’avait pas d’enfants, si bien que son titre serait transmis à son frère, puis à Julian. Enfin, il n’avait plus d’enfants pour être précis. Les jumeaux, Jenna et Caspian, avaient trouvé la mort sur un champ de bataille, au cours de la guerre opposant la Région des Lacs à Norta, laissant leur père sans héritier direct ni surtout envie de vivre. Le père de Coriane n’aurait plus très longtemps à attendre pour reprendre le flambeau, et pourtant il ne voulait plus perdre de temps à patienter. Elle trouvait son attitude pour le moins répréhensible. Elle ne pouvait imaginer agir de la sorte avec Julian, même s’il l’horripilait. Rester près de lui pour regarder le chagrin le consumer petit à petit. Quelle attitude répugnante et dénuée d’amour… Rien que d’y penser elle avait l’estomac noué. Mais je n’ai aucune envie de prendre la tête de notre famille, alors que père, s’il manque de tact par ailleurs, est un homme d’ambition.

    Elle ignorait ce qu’il envisageait de faire de ses nouveaux pouvoirs. La Maison Jacos était petite, insignifiante, elle fournissait des gouverneurs envoyés dans des coins reculés avec à peine plus que leur sang noble pour leur tenir chaud la nuit. Sans oublier Jessamine, qui veillait à ce que tout le monde fasse semblant de ne pas se noyer.

    Elle s’assit avec l’élégance d’une femme deux fois moins âgée et frappa le sol crasseux avec sa canne.

    — Honteux, marmonna-t-elle en dissipant un nuage de poussière tourbillonnant dans un rayon de soleil. C’est si difficile d’être bien servi de nos jours.

    Surtout quand on ne paie pas les gens, ironisa Coriane intérieurement.

    — En effet, cousine, si difficile.

    — Allons, montre. Voyons voir ce que Jared t’a envoyé.

    Elle tendit une main crochue, puis l’ouvrit et la referma d’un geste qui donna la chair de poule à Coriane. Celle-ci se mordit la lèvre pour s’empêcher de dire des mots qu’elle regretterait. Elle prit les deux robes que son oncle lui avait fait livrer et les posa sur le canapé où Jessamine était assise.

    La vieille femme les examina avec un reniflement, comme Julian avec ses textes anciens. Elle étudia les coutures et la dentelle en plissant les yeux, frotta le tissu entre ses doigts, tira sur des fils invisibles qui auraient dépassé des deux robes dorées.

    — Convenables, conclut-elle après un long examen. Sinon démodées. Elles sont loin de suivre la dernière tendance.

    Coriane ne put s’empêcher de faire du mauvais esprit :

    — Quelle surprise…

    Clac ! La canne s’abattit sur le sol.

    — Pas de sarcasme, ça ne convient guère à une jeune fille de ton rang.

    Eh bien toutes celles que j’ai croisées semblait beaucoup les apprécier, et je vous mets dans le lot. Si vous entrez encore dans la catégorie des jeunes filles. En vérité, Jessamine n’avait pas mis les pieds à la cour royale depuis au moins dix ans. Elle n’avait pas la moindre idée des dernières tendances en matière de mode, et dès qu’elle avait bu un peu trop de gin, elle peinait à se souvenir du roi qui occupait le trône actuel. « Tiberias VI ? V ? Non, c’est encore le quatrième du nom, sans doute, cette vieille Flamme refuse de s’éteindre. » Et Coriane lui rappelait avec beaucoup de gentillesse qu’ils étaient sous le règne de Tiberias V.

    Son fils, le prince héritier, deviendrait Tiberias VI à la mort de son père. Même s’il avait la réputation d’aimer la guerre et qu’elle se demandait s’il survivrait assez longtemps pour porter un jour la couronne. L’histoire de Norta était émaillée de petites flammèches Calore éteintes sur le champ de bataille, pour la plupart princes de second rang et cousins. Elle espérait en secret que l’héritier du trône connaîtrait ce sort, ne serait-ce que pour voir ce qui arriverait ensuite. Il n’avait, à ce qu’elle en savait, ni frère ni sœur, et les cousins Calore étaient peu nombreux, pour ne pas dire de faible constitution, si elle se fiait aux enseignements de Jessamine. Norta affrontait la Région des Lacs depuis un siècle, mais une autre guerre, intérieure, se profilait sans doute à l’horizon. Une guerre qui opposerait les Maisons Nobles pour le trône. Non que la famille Jacos risque de s’y trouver mêlée. Leur insignifiance était une constante de la vie, comme la présence de cousine Jessamine.

    — Bon, si j’en crois les messages de ton père, ces robes devraient se révéler utiles très prochainement, reprit-elle en les reposant.

    Ne prêtant attention ni à l’heure ni à la présence de Coriane, elle sortit une bouteille de gin d’un pli de sa tenue et en avala une généreuse rasade. L’odeur du genévrier se diffusa dans l’atmosphère.

    Coriane fronça aussitôt les sourcils et détacha ses yeux de ses mains, occupées à tordre ses nouveaux gants.

    — Est-ce que mon oncle se porterait mal ?

    Clac !

    — Quelle question stupide ! Il se porte mal depuis des années, et tu le sais très bien.

    Le visage de la jeune fille prit aussitôt une teinte argentée sous l’effet de l’émotion.

    — Je voulais dire : est-ce que son état a empiré ?

    — Harrus le pense. Jared ne quitte presque plus ses appartements à la cour, il n’assiste que rarement aux banquets, aux réunions administratives ou au conseil des gouverneurs. Ton père le remplace de plus en plus souvent ces temps-ci. Et de surcroît ton oncle semble décidé à vider les caisses de la Maison Jacos.

    Une autre lampée de gin. Coriane dut retenir un rire face à l’absurdité de la situation.

    — Quel égoïste, conclut Jessamine.

    — Oui, marmonna-t-elle.

    Vous ne m’avez même pas souhaité un joyeux anniversaire, cousine. Elle renonça pourtant à s’engager sur ce terrain. Ce n’est jamais agréable de se faire traiter d’ingrate, même par une sangsue.

    — Julian t’a encore offert un livre, je vois, oh, et tu as eu des gants. Merveilleux, Harrus a donc suivi mon conseil. Et la fille Skonos, que t’a-t-elle apporté ?

    — Rien.

    Encore… Sara lui avait dit d’attendre, que son cadeau ne pouvait pas être entassé avec les autres.

    — Elle est venue les mains vides ? Ça ne l’empêche pas de passer du temps ici, de manger notre nourriture…

    Coriane faisait de son mieux pour laisser les paroles de Jessamine glisser sur elle puis s’éloigner, tels des nuages poussés par le vent dans le ciel. Et elle dirigeait ses pensées sur le manuel qu’elle avait lu la veille au soir. Piles. Cathodes et anodes, les primaires ne peuvent servir qu’une fois, mais les secondaires sont rechargeables…

    Clac !

    — Oui, Jessamine ?

    La vieille femme rivait des yeux exorbités sur Coriane, son agacement se lisait dans chacune de ses rides.

    — Je ne fais pas ça pour mon plaisir, Coriane.

    — Ni pour le mien, ne put-elle s’empêcher de riposter.

    Jessamine poussa un croassement, son rire était si rocailleux qu’on s’attendait presque à ce qu’elle recrache de la poussière.

    — Oh, que cela te plairait, n’est-ce pas ? Penser que je suis assise ici avec toi, que j’endure tes froncements de sourcils et ton amertume par pur plaisir ? Tu ne devrais pas avoir une opinion aussi haute de toi-même, Coriane. Je n’ai à cœur que l’intérêt de la Maison Jacos, notre intérêt à tous. Je sais ce que nous valons, bien plus que tu ne le croies. Je me souviens de ce que nous avons été autrefois, lorsque nous vivions à la cour, que nous négociions des traités, que nous étions aussi indispensables aux Calore que leur petite flamme. Je m’en souviens très bien même. Il n’y a pas de plus grande souffrance ou de plus grande punition que la mémoire.

    Elle fit tourner sa canne dans sa paume, comptant d’un doigt les joyaux qu’elle astiquait tous les soirs. Saphirs, rubis, émeraudes et un diamant. Offerts par des prétendants, des amis ou des proches ? Coriane l’ignorait. Elle savait seulement qu’ils constituaient le trésor de Jessamine et que ses yeux scintillaient autant que ces pierres précieuses.

    — Ton père prendra la tête de la Maison Jacos, puis ton frère lui succédera. Ce qui ne te laisse d’autre choix que de trouver un seigneur pour veiller sur toi. À moins que tu ne souhaites rester ici à jamais ?

    Comme vous. Le sous-entendu était limpide, et Coriane fut surprise par la boule qui avait brusquement surgi dans sa gorge, l’empêchant de parler. Elle ne réussit qu’à secouer la tête. Non, Jessamine, je ne souhaite pas rester ici. Je ne souhaite pas devenir comme vous.

    — Fort bien.

    Elle frappa une dernière fois le sol avec sa canne.

    — Alors commençons la leçon du jour.

     

    Plus tard dans la soirée, Coriane s’assit pour écrire. Son stylo courut sur les pages du cadeau de Julian, faisant couler l’encre tel un couteau qui ferait couler le sang. Elle parla de tout, Jessamine, son père, Julian. Le pressentiment terrible que Julian la laisserait affronter seule la tempête qui l’attendait. Il avait Sara maintenant. Elle les avait surpris avant le dîner, ils échangeaient un baiser. Si elle avait souri, prétendant rire, prétendant s’amuser de leurs explications troublées et bredouillantes, en secret elle se désespérait. Sara était ma meilleure amie. Sara était la seule chose que je n’avais pas à partager. Plus maintenant. Comme Julian, Sara s’éloignerait, jusqu’à ce que Coriane se retrouve seule à mener une existence oubliée au milieu de la poussière d’une demeure oubliée.

    Car peu importait ce qu’affirmait Jessamine ; elle avait beau faire des gorges chaudes des supposés prétendants de Coriane, en réalité sa cause était perdue. Personne ne souhaitera m’épouser, en tout cas personne avec qui je veuille, moi, me marier. Cette situation l’accablait, même si elle l’acceptait. Je ne quitterai pas cette demeure, écrivit-elle. Ces murs dorés seront mon tombeau.
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Jared Jacos eut droit à deux cérémonies funéraires.
La première à la cour d’Archeon, par un jour de printemps brumeux et pluvieux. La seconde une semaine plus tard, dans la demeure d’Aderonack. Sa dépouille rejoindrait le caveau familial et reposerait dans le sépulcre de marbre payé grâce à l’un des joyaux de la canne de Jessamine. L’émeraude avait été vendue à un marchand de pierres précieuses dans le quartier est d’Archeon, en présence de Coriane, de Julian et de leur cousine âgée. Cette dernière semblait le prendre avec détachement, ne jetant pas un seul regard à la pierre verte lorsque celle-ci passa des mains du nouveau Lord Jacos à celle du négociant argent. Un roturier, comprit Coriane. Il ne portait les couleurs d’aucune maison, et pourtant il était plus riche qu’eux, avec de beaux atours et quantité de bijoux par-dessus. Nous sommes peut-être de naissance noble, mais cet homme pourrait tous nous acheter s’il le voulait.
La famille Jacos était vêtue en noir, comme l’exigeait la coutume. Coriane avait dû emprunter une robe pour l’occasion, et Jessamine en possédait toute une collection, plus horribles les unes que les autres, car elle avait assisté à des funérailles par douzaines au sein de la Maison Jacos. Même si ce vêtement la grattait, Coriane demeura tranquille alors qu’ils quittaient le quartier du marchand et prenaient la direction du majestueux pont qui enjambait le fleuve Capital, reliant les deux rives de la ville. Jessamine me réprimanderait, ou me frapperait, si je me grattais en public.
Ce n’était ni sa première visite dans la capitale, ni même la dixième. Elle y était venue à de nombreuses reprises déjà, souvent à la demande de son oncle, pour démontrer la prétendue puissance de la Maison Jacos. Quelle idée insensée ! Non seulement leur famille était pauvre, mais elle avait aussi des rangs de moins en moins fournis, surtout depuis la mort des jumeaux. Difficile de faire le poids face aux arbres généalogiques aux nombreuses ramifications, comme ceux des Maisons Iral, Samos, Rhambos, etc. Des dynasties fortunées qui avaient les moyens d’entretenir le poids conséquent de leurs nombreuses alliances. Leur place en tant que Maisons Nobles était fermement assurée, tant au sein de la noblesse que du gouvernement. Ce qui risquait de ne plus être le cas des Jacos si le père de Coriane, Harrus, ne trouvait pas un moyen de démontrer sa valeur à ses pairs et à son roi. Pour sa part, Coriane ne voyait pas d’issue positive à ce problème. Aderonack se trouvait à la frontière avec la Région des Lacs, et il s’agissait d’un territoire forestier peu peuplé dont Norta pouvait se passer. Ils n’avaient ni mines, ni usines, ni même terres agricoles fertiles à faire valoir. Leur petit coin de monde ne présentait pas le moindre attrait.
Coriane avait noué une ceinture dorée autour de sa taille, dans une tentative pour se rendre plus présentable, sinon à la mode du moment, dans cette robe à col montant peu flatteuse. Elle se répéta qu’elle n’avait que faire des murmures et ricanements des autres jeunes filles de la cour qui la regardaient comme si elle était un insecte ou, pire, une Rouge. Elles étaient toutes des imbéciles cruelles, qui retenaient leur souffle en attendant l’annonce du Choix de la Reine. Enfin, bien sûr, c’était une exagération. Sara était l’une d’elles, non ? La fille de Lord Skonos, qui se formait à devenir une guérisseuse et dont les talents semblaient prometteurs. Assez pour être placée au service de la famille royale, si elle continuait sur cette voie bien tracée.
« Ce n’est pas ce que je souhaite, lui avait confié Sara plusieurs mois auparavant, à l’occasion d’une visite. Quel gâchis si je passais ma vie à soigner des coupures dues à du papier et des pattes d’oie. Mes compétences seraient bien mieux exploitées dans les tranchées du Goulot ou dans les hôpitaux de Corvium. Des soldats y trouvent la mort tous les jours, tu sais. Rouges et Argents, touchés par les bombes et les balles de la Région des Lacs, ils se vident de leur sang et meurent parce que les gens comme moi restent ici. »
Elle n’aurait jamais tenu ce discours à personne d’autre, encore moins à son père, Lord Skonos. C’étaient des mots de minuit, échangés entre deux jeunes filles qui pouvaient parler tout bas de leurs rêves sans crainte des conséquences.
« Je veux devenir une bâtisseuse, avait à son tour avoué Coriane, lors de l’une de leurs conversations à cœur ouvert.
— Mais pour bâtir quoi ? avait répliqué sa meilleure amie.
— Des avions, des navires, des trains, des écrans vidéo, des fours ! Je ne sais pas, Sara, je ne sais pas. Je veux juste… faire quelque chose de mes mains. »
Sara avait souri alors, un pâle rayon de lune avait fait luire ses dents.
« Faire quelque chose de toi, tu veux dire. Je me trompe, Cori ?
— Ce n’est pas ce que j’ai dit.
— Tu n’en as pas eu besoin.
— Je comprends pourquoi Julian t’apprécie autant. »
Sara avait aussitôt été réduite au silence, et elle s’était endormie peu après. Mais Coriane, elle, avait gardé les yeux ouverts et observé les ombres sur les murs en se posant des questions.
À présent, sur le pont, au milieu de la cohue aux couleurs vives, elle faisait la même chose. Nobles, roturiers et marchands semblaient flotter devant elle. Leur peau était froide, leur pas lent, leur regard dur et sombre, quelle que soit la couleur de leurs iris. Ils dévoraient la matinée avec appétit, hommes affamés qui continuaient à se gaver quand d’autres mouraient de faim. Les autres étant les Rouges, bien sûr, identifiables à leur bracelet carmin. Les domestiques parmi eux portaient des uniformes, certains avec bandes de couleur de la Maison Noble qu’ils servaient. Ils se déplaçaient avec détermination, les yeux rivés devant eux, se dépêchant d’aller s’acquitter de leurs missions et courses. Ils ont un but, eux, au moins, songea Coriane. Contrairement à moi.
Elle fut soudain saisie du besoin pressant de s’accrocher de toutes ses forces au premier réverbère sur sa route pour éviter d’être emportée comme une feuille par une bourrasque, ou de tomber dans l’eau comme une pierre. S’envoler, couler, ou les deux. Suivre un courant mû par une force qu’elle ne contrôlait pas. Sur laquelle elle n’avait aucune prise.
Julian referma ses doigts autour de son poignet pour l’obliger à lui prendre le bras. Il sera mon ancre, pensa-t-elle, et un des nœuds de tension en elle se défit. Julian m’empêchera de disparaître.
Plus tard, elle ne rédigea que quelques phrases sur les funérailles officielles dans son journal, déjà plein de taches d’encre et de ratures. Son orthographe s’améliorait toutefois, ainsi que son écriture. Elle n’écrivit rien sur le corps d’oncle Jared, sur sa peau plus blanche que la lune, vidée de tout son sang par l’embaumement. Rien sur son père à la lèvre tremblante, signe bien involontaire de la douleur que le départ de son frère lui causait. Elle ne raconta pas que la pluie s’interrompit tout juste le temps de la cérémonie, elle ne décrivit pas la foule de seigneurs venus présenter leurs hommages. Elle ne prit même pas la peine de mentionner la présence du roi et de son fils, Tiberias, aux sourcils bruns froncés et à l’expression encore plus sombre.
Mon oncle n’est plus, écrivit-elle simplement. Et quelque part, en un sens, je l’envie.
Comme toujours, elle rangea le journal quand elle eut fini d’écrire, le dissimulant sous son matelas avec le reste de ses trésors. En l’occurrence, une petite caisse à outils. Elle l’avait piquée dans l’abri de jardin à l’abandon d’Adenorack et veillait dessus jalousement. Deux tournevis, un petit marteau, un ensemble de pinces à bec et une clé si rouillée qu’elle était presque inutilisable. Presque. Elle avait aussi une bobine de fil électrique, prélevé délicatement sur une vieille lampe du coin de sa chambre qui ne manquerait à personne. Comme leur domaine forestier, la maison de ville des Jacos dans le quartier ouest d’Archeon tombait en décrépitude. Et elle était terriblement humide avec toutes ces intempéries ; ses vieux murs évoquaient les parois suintantes d’une grotte.
Coriane n’avait toujours pas retiré sa robe noire et sa ceinture dorée, et elle se persuadait que c’étaient des gouttes de pluie sur ses cils, lorsque Jessamine ouvrit brusquement la porte de la chambre. Elle était agitée. Il fallait toujours qu’elle se mette dans tous ses états avant un banquet, surtout s’il avait lieu à la cour. Elle fit de son mieux pour rendre Coriane présentable avec les faibles moyens, et le peu de temps, dont elle disposait. On aurait cru que sa vie en dépendait. Et c’est peut-être bien le cas. Mais quelle vie ? Si ça se trouve, la cour a besoin d’un autre professeur d’étiquette pour les enfants nobles et elle s’imagine qu’en accomplissant des miracles avec moi elle sera engagée.
Même Jessamine rêve de partir.
— Allons, allons, pas de ça, marmonna-t-elle en essuyant les larmes de Coriane avec un mouchoir.
Elle passa ensuite sur les paupières de sa petite-cousine un crayon noir charbonneux afin de faire ressortir ses yeux. Puis elle lui appliqua, sur les joues, un fard d’un bleu tirant sur le violet, afin de faire ressortir ses pommettes mal dessinées. Rien sur les lèvres, car Coriane se retrouvait systématiquement avec du rouge sur les dents, quand elle ne tachait pas son verre à eau.
— Il faudra que ça aille, conclut Jessamine.
— Oui.
La vieille femme avait beau priser l’obéissance plus que tout, l’attitude de Coriane la surprit. Celle-ci était, de toute évidence, attristée par les funérailles de son oncle.
— Qu’y a-t-il, ma petite ? C’est ta robe ?
Je n’ai que faire des atours en soie noire passée, des banquets et de cette horrible cour. Tout ça m’est bien égal !
— Tout va bien, cousine. J’ai sans doute faim.
Coriane recherchait l’issue la plus facile, mettant un de ses défauts en avant pour en cacher un autre.
— Si ce n’est que cela, soupira Jessamine en roulant les yeux. Souviens-toi de picorer, comme un oiseau. Il doit toujours rester de la nourriture dans ton assiette. Pic, pic, pic…
Pic, pic, pic… Ces sons lui donnaient l’impression que des ongles pointus tambourinaient sur son crâne. Et pourtant Coriane se força à sourire. Un sourire qui lui mordit les coins de la bouche, aussi douloureux que les mots, la pluie et la sensation de chute qui ne l’avait pas quittée depuis le pont.
Au rez-de-chaussée, Julian et leur père, déjà prêts, patientaient près de la cheminée où crépitait un feu fumant. Ils portaient des tenues identiques, costumes noirs et écharpes d’un doré pâle en bandoulière. Lord Jacos jouait maladroitement avec l’insigne qui y était piqué depuis peu – un carré d’or martelé aussi vieux que leur maison. Rien en comparaison des joyaux, médaillons et autres emblèmes qu’arboraient le reste des gouverneurs, mais suffisant pour l’heure.
Julian croisa le regard de sa sœur. Il s’apprêtait à lui adresser un clin d’œil complice, pourtant sa mine abattue l’arrêta net. Il resta près d’elle tout le long du trajet jusqu’au banquet, lui tenant la main dans la voiture de location, puis le bras au moment où ils franchissaient les immenses grilles de la place Caesar. Le palais de Blanche-Flamme, leur destination, se déployait sur leur gauche, dominant le côté sud de l’immense espace dallé, fourmillant de nobles.
Jessamine vibrait d’excitation en dépit de son âge. Elle veillait à sourire et saluer d’un signe de tête tous ceux qu’ils croisaient. Elle agita même la main, laissant les larges manches de sa robe noire et or onduler.
Cette symbolique des vêtements, songea Coriane. Que c’est stupide ! Comme le reste de cette mascarade qui se conclura par la disgrâce et la chute de la Maison Jacos. Pourquoi repousser l’inévitable ? Pourquoi jouer à un jeu auquel nous n’avons aucun espoir de remporter le moindre point ? Elle n’y entendait rien. Son cerveau comprenait mieux les circuits électriques que la haute société, et désespérait d’y saisir un jour quoi que ce soit. La cour de Norta n’avait aucune logique à ses yeux, pas plus que sa propre famille. Ou même Julian.
— Je sais ce que tu as demandé à Père, chuchota-t-elle, en veillant à garder son menton pressé contre l’épaule de son frère.
La veste noire assourdit la voix de Coriane, mais pas assez pour qu’il puisse faire semblant de ne pas l’avoir entendue.
Elle le sentit se crisper.
— Cori…
— Je dois avouer que je ne comprends pas très bien. Je croyais…
Interrompue par un trémolo, elle reprit :
— Je croyais que tu voudrais être près de Sara, maintenant que nous allons devoir nous établir à la cour.
Tu as demandé à aller à Delphie, pour travailler avec des savants et fouiller des ruines au lieu d’apprendre ton rôle de seigneur aux côtés de Père. Quelle en est la raison ? Pourquoi, Julian ? Et la plus douloureuse des questions, celle qu’elle n’avait pas la force de lui poser : Comment peux-tu m’abandonner, moi aussi ?
Il poussa un long soupir et lui serra le bras.
— Je le voulais… je le veux encore, mais…
— Mais ? Il est arrivé quelque chose ?
— Non, rien du tout. Ni de bon ni de mauvais.
Elle perçut un soupçon de sourire dans l’intonation de son frère.
— Je sais simplement que Sara ne quittera pas la cour si je suis ici avec Père. Je ne peux pas lui imposer une chose pareille. Cet endroit… Je ne ferai pas d’elle une prisonnière ici, dans ce nid de vipères.
Coriane eut un élan de tristesse pour son frère si noble, si altruiste, si idiot.
— Tu la laisserais aller au front alors ?
— Il n’est pas question de la « laisser faire » quoi que ce soit. Elle doit pouvoir prendre ses propres décisions.
— Et si son père, Lord Skonos, s’y oppose ?
Ce qu’il fera sans doute.
— Alors je l’épouserai comme convenu et l’emmènerai à Delphie avec moi.
— Tu prévois tout.
— J’essaie en tout cas.
En dépit de la joie que cette idée lui procurait – son frère et sa meilleure amie allaient se marier –, une douleur familière serra le ventre de Coriane. Ils seront ensemble, et tu te retrouveras seule.
Il lui serra brusquement les doigts, les siens étaient chauds en dépit du crachin constant.
— Et, bien sûr, je te ferai venir toi aussi. Tu crois vraiment que je te laisserai affronter seule la cour royale sans autres renforts que Père et Jessamine ?
Puis il déposa un baiser sur sa joue et lui fit un clin d’œil.
— Aie un peu plus d’estime pour ton frère, Cori.
Elle se força à lui adresser un immense sourire dévoilant ses dents blanches, étincelantes sous les feux du palais. Toute cette lumière ne la pénétrait pas, pourtant. Comment Julian peut-il être aussi intelligent et bête à la fois ? C’était pour elle une source d’étonnement et de tristesse. Même si leur père acceptait que Julian aille étudier à Delphie, Coriane ne serait jamais autorisée à le suivre. Elle ne brillait ni par son intellect, ni par son charme, ni par sa beauté. Et elle n’était pas une combattante. Sa seule valeur s’exprimerait à travers le mariage, car il permettrait de conclure une alliance, or ce n’était pas dans les livres de son frère, ni grâce à sa protection, qu’elle trouverait un époux.
Blanche-Flamme affichait les couleurs de la famille Calore, rouge, noir et l’argent royal, sur chacune des colonnes d’albâtre. Les fenêtres étaient éclairées de l’intérieur, et le brouhaha d’une fête s’échappait par l’entrée principale, que surveillaient les Sentinelles de la garde du roi, vêtues d’uniformes rouge orangé et masquées. Au moment de passer devant elle, Coriane serra plus fermement la main de Julian ; elle se sentait moins comme une dame de la noblesse que comme une prisonnière que l’on conduisait au cachot.
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16 fasciné par des ouvrages illustrés

T ai aussi
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velatant les exploifs dun homme-cha
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Il est possible que ces endroits lointains n’existent plus aujourd hui ou
s6 trouvent encore dans une période de Réforme propre a leur histoire.
En cequi concerme les royaumes argents, les guerres et importance dccordée
& nos intéréts personnels nous ont pour adinsi dire cartonnés chez nous.
Et pout-6tre est-ce le cas du reste du monde.
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Jb e suis qu'un homme poussg par la curiosité mais, si je réussis ne serait-ce
qu’a faire un pas supplemewfatr@ dans cetto brume qui nous enveloppe, d autres
me suivront peut- étre. Tu as un peu de ta mére en toi, Cal, suffisamment pour
trouver du plaisir & la compréhension du fonctionnement des choses. Tespére
dona que cette copie de mon travail présentera un intérét i tes yeux.

Tespére que tu voudras te joindre & moi pour dissiper la brume.

~ Oncle Julian
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En dépit de ce que mes recherohes M’ apprennent, je reste dans lincapacité 4
ooncevoir ¢es vastes destructions, rendues possibles par la +@ahno!agie militaire,
et je m'emploierai & étayer ces lements & Favenir. ¢a me paratt +out bonnement
impossible. Méme le plus puissant des Argents ne peut pas raser une ville, et nos
bombes n’ont pas le pouvoir de traverser un océan pour carboniser des dizaines
de milliers de personnes. Peut-gtre faut-i le mettre sur le compte de ma propre
ignorance, mais je ne parviens pas a imaginer la mort de millions dindividus 2 la
suite d'un ordre donné par un seul,
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De nouvelles études [non traduit] la sécheresse actuelle au
Moyen-Orient (?) est la pire dans la région [non traduit]
ces 900 derniéres années [non traduit]. Accentué par le
réchauffement climatique [non traduit] Une diminution
des précipitations de 40 % [non traduit]. Des puits
profonds pour drainer les nappes aquiféres [non traduit]
mauvaises récoltes [non traduit] des millions d’exilés
dans des villes déja saturées [non traduit] instabilité
politique [non traduit] guerre civile [non traduit] crise des
réfugiés dans toute la région [non traduit] débordement
dans les pays limitrophes [non traduit] effondrement des
systémes politiques dans le monde entier.
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